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Préface


Le cannabis est actuellement la troisième substance psychoactive la plus consommée dans le monde, après le tabac et l’alcool, et le premier produit illicite consommé par les jeunes en France.

Loin d’être un phénomène anecdotique, la consommation de cannabis à des fins récréatives est un véritable sujet de société. En dressant un état des lieux scientifique sur la consommation de cannabis et les risques afférents, un débat apaisé sur la consommation du cannabis à des fins récréatives est nécessaire. Le pourcentage de consommateurs en France est en augmentation permanente depuis 2012.

Dans de nombreux pays, et notamment aux États-Unis, le cannabis est de plus en plus utilisé dans la prise en charge des douleurs chroniques. Des études montrent l’efficacité du cannabis dans le traitement des pathologies qui associent douleur et dépression ou anxiété, comme la sclérose en plaques, mais le chemin reste long pour transformer l’essai et convaincre les réticents.

Des risques sur la santé mentale et physique sont réels mais isolés. En ce qui concerne la santé mentale, il convient d’étudier l’impact sur le risque de psychose et sur les fonctions cognitives. Le fait de rencontrer un produit psychoactif jeune est l’un des principaux facteurs de risque d’évolution vers l’addiction au cannabis.

Aujourd’hui, l’interdiction du cannabis empêche de mener une politique de prévention et des campagnes d’information ciblées.


Le cannabis est de plus en plus utilisé dans la prise en charge des douleurs chroniques.



L’engouement nouveau pour un composé récemment découvert par le grand public, le CBD (cannabidiol), a relancé la curiosité, l’intérêt thérapeutique et mercantile pour cette plante. La France reste dans une situation singulière, pays reconnu comme ayant l’une des meilleures médecines au monde, mais également pays du principe de précaution érigé en dogme et plutôt rétif aux innovations audacieuses.

Ce livre est arrivé à un moment-clé : il aborde à la fois le débat de société et le débat public sans tabou et sans préjugé. Et il passe en revue l’actualité scientifique avec simplicité et justesse.

Les auteures connaissent la question et, sans trahir leurs origines (médecin et journaliste), elles rendent ludique et accessible une vraie question de société en utilisant des cas réels.

Je les remercie et je suis heureux et fier de préfacer cet ouvrage.

Pr Amine Benyamina, psychiatre et addictologue
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Introduction


LE CANNABIS !

Il a fait planer nos ancêtres de l’âge de pierre : on a retrouvé des graines de cannabis brûlées sur plusieurs sites archéologiques datant de 11500 à 10200 av. J.-C. Pendant les millénaires suivants, il fut considéré comme une plante sacrée et utilisé dans de nombreux rituels spirituels et religieux.

Les chamans chinois, les magiciens de Mongolie et de Sibérie, les yogis shivaïtes et les sâdhus indiens le consommaient pour entrer en transe, alors qu’en Europe du Nord, 2 000 ans av. J.-C., la déesse Freyja, déesse de l’amour et du cannabis, présidait à la récolte de la plante lors d’un festival érotique…

C’est lui, le cannabis, qui selon la légende rendit fous et assoiffés de sang les fameux haschischins de l’Iran du Moyen Âge, c’est de là que vient le mot « assassin ».

Bien des années plus tard, il fit de tels ravages dans l’armée napoléonienne pendant la campagne d’Égypte que Bonaparte publia un décret l’interdisant purement et simplement.

ÇA PLANE OU ÇA SOIGNE ?

Dans l’Antiquité, il était utilisé dans de nombreuses médecines traditionnelles comme antidouleur. Au XIXe siècle, le médecin de la reine Victoria lui en prescrivait pour apaiser ses règles douloureuses.

La science progressant, de nouveaux antalgiques apparurent et, quand on lui préféra l’aspirine, il finit dans le même sac que la cocaïne. À la fin des années 1930, les États-Unis le considéraient comme une drogue pervertissant la jeunesse. Si celle-ci en consommait, elle risquait de sombrer dans la luxure, la folie, le crime et le suicide.


Du jazz au rap en passant par le rock et la musique électronique, combien de chansons ont été inspirées par le cannabis !



Une guerre sans merci fut alors menée contre le cannabis jusqu’à une autre guerre, celle du Vietnam, où le cannabis devint alors le symbole de la résistance passive de la jeunesse américaine qui proclama le Flower Power en se roulant dans l’herbe. Du jazz au rap en passant par le rock et la musique électronique, combien de chansons ont été inspirées par le cannabis !

Musique, créativité, détente, bien-être, finalement, pourquoi aiment-ils fumer du cannabis ? Et vous ?

MAIS LE CANNABIS, C’EST QUOI AU FAIT ?

C’est une plante, le chanvre. Mais il y a chanvre et chanvre ! Ceux qui le cultivent pour sa fibre l’appellent « chanvre agricole » ou « chanvre textile » ou encore « chanvre industriel ». Ceux qui le cultivent pour planer ou soigner l’appellent « cannabis ».

La différence ? C’est le dosage en THC, le Δ-9-tétrahydrocannabinol, une des nombreuses molécules du chanvre. Le THC a des propriétés psychoactives.

Le chanvre agricole, industriel ou textile est pauvre en THC (moins de 0,2 %). On l’utilise dans de nombreux domaines comme l’agriculture, le tissage, le cordage, la construction ou l’alimentation. C’est le seul autorisé en France.

Le cannabis, appelé aussi sativa, indica, afghanica ou ruderalis, a lui-même des versions différentes.

PARCE QU’IL Y A CANNABIS ET CANNABIS !

Récréatif, festif, thérapeutique… comment s’y retrouver ?

Le cannabis festif ou récréatif est une drogue, dont la substance psychoactive, le THC, fait planer, modifie l’humeur, le comportement et les perceptions.

Le cannabis thérapeutique ou médical contient du cannabidiol ou CBD, et aussi du THC. Il a une action essentiellement antidouleur.

Partout dans le monde, le cannabis fait ou a fait débat.
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BON À SAVOIR

Si 15 pays et 23 États américains ont voté des lois autorisant l’usage du cannabis thérapeutique, et si plusieurs pays ont légalisé le cannabis récréatif comme l’Uruguay en 2013, le Colorado et l’État de Washington en 2014, la Californie et le Canada en 2018, le cannabis, qu’il soit à usage thérapeutique (CBD) ou à usage récréatif (THC), est toujours un sujet sensible en France.



TABOU OU TOTEM ?

Si dans tous les pays occidentaux, le cannabis est la drogue la plus consommée, la France est, en la matière, « championne » d’Europe. C’est, en effet, le pays européen où la consommation est la plus forte.

Et pourtant, la France applique une législation répressive qui se situe parmi les plus sévères d’Europe. L’usage du cannabis récréatif peut valoir jusqu’à un an de prison. C’est le paradoxe français : prohibition et pourtant forte consommation. Certains plaident pour une dépénalisation et une réglementation stricte. D’autres jugent impensable d’ouvrir le débat, c’est même un tabou.

UN TABOU

C’est le cas pour les tenants de la prohibition et de la répression qui considèrent qu’une dépénalisation du cannabis récréatif inonderait la France de petites feuilles vertes. Quant au cannabis thérapeutique, ses opposants le qualifient de « faux médicament mais de vraie drogue ».

UN TOTEM

C’est le cas du cannabis thérapeutique, qui est devenu un totem, ou un emblème, pour de nombreuses associations de malades. Celles-ci plaident pour sa mise sur le marché, arguant qu’il a fait ses preuves comme antidouleur dans le monde entier, et dans de nombreuses pathologies comme l’épilepsie, la sclérose en plaques, la maladie de Parkinson, les cancers…

Jusqu’alors, tous les gouvernements qui se sont succédé ont toujours refusé d’ouvrir le débat de la légalisation. Toujours… jusqu’au tournant de 2019.

Janvier 2019, l’Agence nationale de sécurité du médicament (ANSM) se déclarait favorable à l’usage du cannabis thérapeutique à des conditions strictes.
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LE SAVIEZ-VOUS ? Avec 18 millions d’expérimentateurs et 5 millions d’usagers, le cannabis est le stupéfiant le plus consommé en France.



Le 5 avril 2019, lors d’un voyage en Creuse où une culture de cette plante à des fins médicales fait partie des projets de développement envisagés, Édouard Philippe, Premier ministre, annonçait qu’il envisageait la légalisation du cannabis thérapeutique.


Le cannabis récréatif génère 1 milliard de chiffre d’affaires annuel.



Parallèlement, plusieurs députés de différents bords politiques soutenaient une proposition de loi pour légaliser le cannabis, et L’Obs relayait l’appel de 70 personnalités sur le même sujet, le 19 juin 2019.

Le département de la Creuse prévoirait de créer une filière chanvre thérapeutique qui lui permettrait de revitaliser sa filière agricole. Et le cannabis thérapeutique fait même l’objet en France d’une expérimentation.

Et si, depuis 2011, la loi autorise la commercialisation de produits à base de cannabis dont le taux de THC est inférieur à 0,2 % (on trouve désormais des chippos ou des bonbons au CBD), le cannabis récréatif demeure illégal.

UN SUJET AUX MULTIPLES VISAGES

Le sujet est culturel, sociétal, politique, policier, judiciaire et économique : le cannabis récréatif génère 1 milliard de chiffre d’affaires annuel. Cette économie parallèle a plusieurs visages.

Dans les grandes villes et les cités, le business se fait à travers des structures élaborées à l’organigramme bien structuré, des petites mains aux banquiers en passant par les nourrices, les dealers, les livreurs et les convoyeurs go-fast.
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Dans les campagnes, ce sont souvent des petits et des moyens vendeurs qui cultivent eux-mêmes le cannabis chez eux. Ils vendent généralement le produit dans un cercle restreint de personnes de confiance qui peuvent elles-mêmes jouer les intermédiaires pour leurs amis proches.

Sur Internet et les réseaux sociaux, des groupes proposent produits et services de livraison à domicile avec tous les éléments marketing modernes : cartes de fidélité, cadeaux, réductions à partir d’un certain montant d’achat… Le cannabis est de plus en plus accessible car l’Europe est devenue une terre de production où de nombreux consommateurs pratiquent l’autoculture. C’est aussi un produit de plus en plus fortement dosé en THC avec en conséquence un risque accru d’addictions et de bad trip.

Faut-il légaliser le cannabis récréatif pour contrôler la qualité des produits et le trafic comme au Canada ?

Faut-il autoriser le cannabis thérapeutique comme dans de nombreux pays et États américains ?

Vous lirez les témoignages de patients qui, pour soulager leurs douleurs, se fournissent à l’étranger en cannabis thérapeutique ; les témoignages de consommateurs et de dealers de cannabis récréatif, de professeurs, de parents et ceux de policiers qui luttent au quotidien contre le trafic ; ce qu’en disent les médecins, addictologues, neurologues, psychiatres, et les politiques…

Tous concernés.
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« ELLE M’APPELLE PAR MON NOM QUAND SOUDAIN JE PERDS LA RAISON EST-CE UN MALÉFICE OU L’EFFET SUBTIL DU CANNABIS ? »

Serge Gainsbourg, « Cannabis-bis », Cannabis, 1970




« RENAUD SE MÉFIE DES PÉTARDS ET DU CHICHON QUI REND IDIOT RENARD SE LES ROULE, PEINARD POUR S’EXPLOSER LE CIBOULOT. »

Renaud, « Docteur Renaud Mister Renard », Boucan d’enfer, 2002







Chapitre 1


CANNABION, BEUH, HASCH, WEED ET AUTRES EXPRESSIONS

 

On ne va pas se mentir, avec sa grande tige qui mesure de un à deux mètres, garnie de 5 à 7 feuilles vertes, dentées et pointues et son odeur forte, le cannabis n’est pas la plus gracieuse des plantes. Originaire d’Asie centrale ou d’Asie du Sud-Est, son nom latin est Cannabaceae (cannabacées), qui signifie chanvre. C’est une plante annuelle herbacée à feuilles palmées.

Le chanvre est connu et cultivé depuis la préhistoire. Il est utilisé dans de nombreux domaines comme l’agriculture, le tissage, le cordage, la construction ou l’alimentation. On l’appelle chanvre agricole, industriel ou textile. Il contient une faible quantité de THC, le Δ-9-tétrahydrocannabinol, la fameuse molécule aux effets psychoactifs.

Les variétés de chanvre agricole autorisées contiennent de 0 % à 0,2 % de THC. Il est cultivé pour ses fibres textiles et pour ses graines (chènevis pour les oiseaux et pour l’huile). La culture du chanvre agricole est en forte progression en France depuis les années 1990.
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BON À SAVOIR

Le THC, le Δ-9-tétrahydrocannabinol est la principale molécule active du cannabis. Il est d’une teneur variable : entre 4 et 25 % dans l’herbe, jusqu’à 30 % dans la résine. Ses effets, selon les produits et selon les personnes : détente, euphorie, bien-être, envie de parler, de rire, impression de planer, d’être dans une autre dimension, perception des couleurs et des sons différente, angoisse, sensation de bouche et de gorge sèche, faim, yeux rouges, somnolence, fatigue, perte de mémoire, paranoïa, engourdissements, effets aphrodisiaques, réveils difficiles…



Le cannabis est le nom que l’on donne couramment au chanvre sous sa forme psychotrope. Il est riche en THC, la molécule qui fait planer, et pauvre en fibres. Il est utilisé comme drogue ou dans un but médical.

DANS LA FAMILLE CANNABACEAE, IL Y A…

Le cannabis sativa : chanvre cultivé ou chanvre agricole. Il est riche en fibres et pauvre en THC. Il pousse dans les pays tempérés où on le cultive industriellement pour ses fibres et ses graines.

Le cannabis indica ou chanvre indien : pousse sous un climat équatorial. Il est plus riche en résine qu’en fibres. Il est exploité pour ses propriétés médicales et psychotropes et est utilisé pour sa fumée hallucinogène.

Le cannabis ruderalis ou chanvre sauvage : pousse en Europe centrale et en Europe de l’Est, où il est considéré comme une mauvaise herbe. Sa taille n’excède pas 1 mètre. Il a de faibles effets psychotropes.
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Le chanvre afghan ou afghanica : pousse en altitude au Pakistan et en Afghanistan. Il est cultivé pour la production de haschisch car son taux de THC est très élevé. Sa taille ne dépasse pas 1,50 mètre et son tronc est nervuré et solide, contrairement aux autres variétés de cannabis.

… ET TOUS LEURS ENFANTS PLUS OU MOINS LÉGITIMES

Par sélection des plantes, bouturages, clonage ou hybridation, l’homme a créé des lignées de cannabis pour doper les qualités qu’il souhaitait selon l’usage recherché. Ainsi il y a aujourd’hui une infinité de plants plus ou moins légaux selon les pays et l’usage que l’on en fait.

LE CANNABIS, SOUS QUELLE FORME ?

Il peut se présenter sous forme d’herbe (un mélange de fleurs, de feuilles et de tiges séchées), de résine (obtenue en pressant les fleurs), ou d’huile (après macération de la résine dans de l’alcool).

L’herbe, que l’on appelle, en France, cannabis, ganja, Marie-Jeanne, beuh, marijuana, weed, beuher (prononcer « beu-air »), etc., désigne les sommités fleuries de la plante ainsi que ses feuilles et ses tiges séchées. Celles-ci sont, en France, généralement hachées, puis la plupart du temps, mélangées à du tabac et roulées sous forme de cigarettes, souvent de forme conique et aux noms variés : joint, bédo, pétard, stick, etc.

Ailleurs dans le monde, une majorité de consommateurs fument l’herbe sans tabac. C’est le cas en Jamaïque, aux États-Unis, au Canada et dans de nombreux pays d’Amérique latine.

La résine, que l’on appelle aussi shit, chichon, hasch, haschisch, kif, bédo, etc., est extraite des sommités de la plante femelle. Celles-ci sont séchées puis tamisées sous forme de poudre brune. Les plants mâles contiennent du THC, mais ne produisent pas de résine car ces plants ne produisent pas de fleurs, donc pas de pollen, donc pas de résine in fine.

La résine se présente sous la forme de barrettes : des plaques compressées brunes, jaunes ou vertes selon l’origine de la plante. La résine se fume mélangée à du tabac sous forme de cigarette ou de joint. Selon sa provenance, la résine de cannabis contient parfois plus de 30 % de THC.

L’huile est plus concentrée en principe actif. Elle est obtenue par extraction de la résine par de l’alcool à 90°. On l’expose ensuite au soleil pour faire évaporer l’alcool. Elle est généralement consommée au moyen d’une pipe. Son usage est peu répandu en France.
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LE SAVIEZ-VOUS ? Le mode de consommation pour l’herbe et la résine est de les fumer, et plus précisément d’aspirer la fumée liée à la combustion du produit. On peut donc ajouter les « bangs » (fonctionnement proche de celui des chichas) et les « pipes à beuh ».




Les médecins grecs de l’Antiquité connaissaient le chanvre et ses différents médicaux.



Le space cake est une pâtisserie confectionnée avec du cannabis. Les corps gras permettent de dissoudre les molécules psychoactives. De la même façon, il existe des space beurres, aussi appelés « beurres de Marrakech ».

IL Y A TRÈS LONGTEMPS…

Depuis les temps les plus anciens, comme en témoignent les fouilles archéologiques, nos ancêtres connaissaient ses différentes utilisations.

AU NÉOLITHIQUE

Le chanvre était cultivé en Asie centrale et en Chine en 6000 av. J.-C. pour sa fibre qui servait au tissage et pour l’alimentation. On a retrouvé sur des poteries de la culture Yangshao des incrustations de cordes de chanvre1.

CHEZ LES ÉGYPTIENS

1 500 ans av. J.-C., en Égypte antique, le papyrus Ebers, l’un des plus anciens traités médicaux qui nous soient parvenus, mentionne l’usage d’huile de chènevis (graine de chanvre) pour soigner les inflammations gynécologiques.

CHEZ LES GRECS

Les médecins grecs de l’Antiquité connaissaient le chanvre et ses différents usages, en particulier médicaux.


TÉMOIGNAGE

« La possibilité de faire du “beurre de Marrakech” est le préalable à la confection de space cake. C’est en utilisant du beurre “infusé” que la substance est ajoutée à la recette (on remplace 2/3 de la matière grasse initiale par du beurre de Marrakech).

Généralement, le beurre et le lait sont réalisés à partir des branches et des feuilles. C’est donc un moyen d’utiliser l’ensemble de la plante.

Par ailleurs, il arrive que les personnes qui cultivent le cannabis fument les feuilles, c’est ce qui se produit généralement lorsqu’on cherche à avoir le goût sans les effets, car la concentration d’agents actifs est très faible. La cuisine est donc in fine un excellent moyen de valoriser ces parties de la plante.

On peut également réaliser du « lait de beuh », mais c’est moins courant et très puissant. En effet, un peu de beurre de Marrakech dans une pâte à gâteaux suffit à procurer des effets. Quelques gorgées de lait peuvent être très puissantes y compris pour des individus très accoutumés. »

Rébecca, 27 ans, consommatrice de cannabis depuis l’âge de 13 ans
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« ON EN FAIT DES TISSUS ET DES FUMIGATIONS. »

Kannabis, c’est ainsi que l’historien et géographe grec Hérodote (480 av. J.-C. - 425 av. J.-C.) décrit cette plante « qui pousse en Scythie, comparable à du lin mais plus grossier et de plus haute taille. Les Scythes en font des tissus qui ressemblent à de la toile de lin ». Il précise que lorsqu’ils enterrent leurs morts, les Scythes font brûler du cannabis dont ils respirent la fumée.

« IL DIMINUE LA PUISSANCE SEXUELLE MAIS SOIGNE LES MAUX D’OREILLE. »

Cannabion, c’est le nom que lui donne Pedanius Dioscoride (vers 20 av. J.-C. - vers 90 av. J.-C.). Ce médecin, pharmacologue et botaniste grec, est l’auteur d’une œuvre rédigée en grec ancien connue sous le nom latin de De materia medica.

« D’autres nomment cette plante utile pour la confection de cordages solides schoenostrophion ou asterion. Ses feuilles sont comme celles du frêne. Il donne une odeur désagréable et a de longues tiges creuses. Ses graines ont une forme sphérique, d’en trop manger diminue la puissance sexuelle. Le jus de graines fraîches, instillé dans les oreilles, est utile dans le traitement des otalgies. » Il ajoute plus loin : « Le cannabis sauvage, que certains appellent Hydrastina et les Romains, Terminalis, a des tiges comme la mauve mais plus rugueuses, plus petites de taille et de couleur plus foncée2. »

« LE CANNABIS ÉLIMINE LES GAZ MAIS ÉTEINT LES CAPACITÉS SEXUELLES… »

C’est ainsi que le décrit le médecin grec Galien (129-216) qui précise dans son traité De alimentorum facultatibus :

« La plante est en partie semblable au poivre sauvage. La graine est difficile à digérer, mauvaise pour l’estomac et donne des maux de tête… Certains mangent les graines frites avec des sucreries. Les graines apportent une sensation de chaleur et si elles sont consommées en grande quantité, affectent la tête en lui envoyant des vapeurs chaudes et toxiques… La graine de cannabis élimine les gaz intestinaux et déshydrate à tel point que celui qui a trop mangé de graines éteint ses capacités sexuelles3. »



OEBPS/Images/18-1.jpg





OEBPS/Images/19-1.jpg





OEBPS/Images/L02.png





OEBPS/Images/9782889059126_cvi.jpg
Caroline Balma-Chaminadour
et D" Nathalie Patte-Karsenti (neurologue)

Préface du P* Amine Benyamina (psychiatre, addictologue)

LE LIVRE

(TRES SERIEUX)

DU CANNABIS

La beuh au-dela des tabous






OEBPS/Fonts/CharisSILBI.ttf


OEBPS/Fonts/CharisSILB.ttf


OEBPS/Fonts/CharisSILR.ttf


OEBPS/Fonts/CharisSILI.ttf


OEBPS/Images/14-1.jpg





OEBPS/Images/6-1.jpg





OEBPS/Images/5-1.jpg





OEBPS/Images/10-1.jpg





OEBPS/Images/21-1.jpg





OEBPS/Images/12-1.jpg





